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Prologue
Boyd Valley, Colorado
Des coups sonores résonnèrent à la porte de Pam Summers. À une heure du matin, cela ne présageait rien de bon. Elle se dirigea vers l’entrée en nouant la ceinture de sa robe de chambre, suivie de son chiot labrador, qui gambadait joyeusement en poussant des aboiements excités. Après avoir jeté un coup d’œil par le judas, elle poussa une exclamation étouffée et ouvrit la porte.
— Brady ? Que se passe-t-il ?
À cette heure tardive, les vêtements froissés et les yeux rougis de son beau-frère avaient de quoi susciter l’inquiétude, voire le désarroi. Resserrant le col de sa robe de chambre, elle demanda :
— Qu’est-ce qui t’arrive ?
Le frottement des pantoufles de Scott, son mari, se fit entendre derrière elle.
— Hé, frangin, qu’est-ce… Bon sang ! Tu as une mine de déterré !
— Je peux entrer ? demanda Brady d’une voix éraillée.
Nerveuse, Pam ouvrit la porte en grand pour le laisser entrer. Le chiot se précipita dans le jardin, et une brise tiède, chargée de senteurs de pluie et d’herbe, s’engouffra à la suite de Brady, qui sentait la bière et l’alcool.
— C’est papa ? Il est arrivé quelque chose à papa ? s’écria Scott en voyant son frère s’avancer en titubant vers le canapé et s’y laisser tomber.
— Non, le vieux va bien.
Brady frotta son visage au teint brouillé. Scott le dévisagea, les sourcils froncés.
— Tu as bu. Beaucoup, si j’en juge par ton allure.
— Oui, et alors ?
— Eh bien… La boisson, c’est le truc de papa. Je croyais que tu avais plus de bon sens… Tu es venu en voiture ?
Brady fixa ses pieds et ne répondit pas.
— Bon sang, Brady ! cria Scott. Tu n’es même pas majeur. Conduire alors que tu as bu… C’est dangereux ! Et stupide !
Brady ferma étroitement les yeux et releva la tête.
— Je sais.
Scott réprima sa colère.
— Tu peux dormir ici, si tu veux, et rentrer demain. Seigneur, je pensais que tu avais assez de…
— J’ai demandé à Piper de m’épouser.
Cette déclaration fit taire Scott. Pam s’assit sur le petit canapé d’angle et son mari prit place à côté d’elle, posant une main sur son genou.
— À voir ton air, je suppose qu’elle a refusé, dit-il.
— Elle s’en va. Elle part à Boston, à l’université. Elle ne voulait pas se mettre la corde au cou avec un bon à rien comme moi.
La surprise fit ciller Pam.
— C’est ce qu’elle a dit ? Elle t’a traité de bon à rien ?
— Elle n’a pas eu besoin de le faire, c’était évident. Je veux dire, elle est intelligente. Elle a obtenu une bourse d’une chouette université dans l’Est. Tout ce que je fais, c’est pelleter du crottin et garder du bétail.
— Ce n’est pas parce que tu travailles au ranch que tu es un bon à rien, intervint Scott. Et ce n’est pas en t’apitoyant sur ton sort que tu vas arriver à quelque chose. Je sais que tu aimes beaucoup Piper, mais un tas de jeunes vont à l’université, c’est normal.
— Je ne l’aime pas beaucoup. Je l’aime, déclara Brady d’un ton misérable. Je veux l’épouser. Mais elle a dit non. C’est fini.
Pam avait mal pour son jeune beau-frère, mais elle comprenait aussi le point de vue de Piper McCall.
— Ce n’est pas parce qu’elle va à l’université que tout est fini entre vous. Donne-lui le temps de prendre son envol. Dix-huit ans, c’est très jeune pour se marier. Vous avez tout le temps de…
— Et le bébé ? marmonna Brady, les yeux pleins de larmes. Elle croit que je veux me marier avec elle à cause du bébé. Mais je l’aime ! C’est pas juste à cause du bébé.
Scott échangea un regard stupéfait avec Pam et demanda prudemment :
— Quel… bébé ?
— Le nôtre.
Brady baissa la tête et poussa un soupir.
— Elle est enceinte…
Pam se sentit transpercée par une douleur aiguë. C’était plus fort qu’elle, entendre parler de grossesse la rendait malade. Scott et elle essayaient depuis cinq ans d’avoir un enfant – en vain. Elle fit un effort pour réprimer son chagrin.
— Tu… Tu en es sûr ?
— Tout à fait sûr. On a oublié de mettre un préservatif il y a quelques semaines.
Brady les regarda d’un air coupable et leva une main.
— C’est idiot, je sais. Pas la peine de me faire la leçon. On s’est laissé emporter et…
Il souffla d’un air malheureux.
— Elle a des nausées. Elle disait que c’était l’estomac, mais…
Il secoua la tête et ajouta :
— Et de temps en temps, elle met sa main sur son ventre. Elle ne s’en rend même pas compte. De toute façon, elle a fini par faire un test et… Je pensais qu’on allait se marier. Je voulais faire les choses bien pour le bébé.
Pam sentit son estomac se nouer et ses pensées s’éparpillèrent dans un millier de directions. Brady et sa petite amie avaient conçu un enfant par accident, alors que Scott et elle ne pouvaient pas avoir celui qu’ils désiraient tant. Ce n’était pas juste ! Sautant sur ses pieds, elle plaqua une main sur sa bouche pour étouffer le hurlement qui montait dans sa gorge.
Scott lui adressa un regard préoccupé. Il savait ce qu’elle ressentait. Il éprouvait sans doute la même chose, mais il se devait de faire preuve de sang-froid avec son frère.
— Brady, je suis désolé, mon vieux. Je ne sais pas quoi te dire.
— Je croyais qu’on était ensemble, marmonna Brady, dont les yeux se fermèrent une seconde.
Il est sur le point de tomber dans les pommes, se dit Scott.
— Mais elle s’en fiche. De moi… et du bébé.
Il s’essuya le visage.
— Elle a qu’une hâte, c’est de partir. Je ne crois pas qu’elle veuille garder le bébé. Ce serait trop compliqué pour ses études. Elle ne parle que de ça depuis des mois. Elle veut juste aller dans cette école de snobs et laisser Boyd Valley derrière elle. Me laisser derrière elle.
Scott jeta un regard de biais à Pam.
— Chérie, je pense qu’un café ferait du bien à Brady. Ça ne t’ennuie pas ?
— Je crois qu’il est trop tard pour le café, dit-elle en luttant contre les larmes. Je vais lui chercher un oreiller et une couverture.
Pivotant sur ses talons, elle sortit du salon et marcha jusqu’au placard dans le couloir. Brady avait mis une fille enceinte. Par accident. Elle déglutit avec effort. Qu’allait faire Piper ? Avorter ? Donner le bébé à adopter ? Elle sentit la nausée monter à cette idée.
Elle essuya une larme qui lui chatouillait la joue. Puis elle s’immobilisa.
La nièce ou le neveu de Scott. Un enfant de son sang. Une idée germa dans son esprit. Elle sursauta en sentant Scott lui toucher l’épaule.
— Il s’est endormi.
— Je veux le bébé, dit-elle dans un souffle.
— Je sais. C’est dingue. C’est un tour cruel que nous joue…
Elle se tourna vers lui.
— Non. Je veux ce bébé. Le bébé de Brady est de notre sang. Si elle a l’intention de le donner ou d’avorter…
— Pam ?
Elle n’arrivait plus à respirer. Agrippant le pyjama de son mari, elle lui adressa un regard suppliant.
— On peut appeler George ce matin. Il a toutes sortes de contacts dans les agences d’adoption. Je parie qu’il connaît des gens à Boston. C’est là qu’elle se renseignera, non ?
— Pam…
Elle agita le tissu qu’elle serrait entre ses doigts.
— Écoute ! George aura tout le temps de découvrir ce qu’elle compte faire du bébé et de se débrouiller pour nous l’attribuer.
L’air pensif, Scott ne dit rien durant une seconde.
— Si Brady apprend que nous avons son enfant, il…
Pam secoua la tête avec véhémence.
— Non. On ne doit pas le lui dire. Piper ne doit rien savoir non plus. Ce sera notre secret. Une adoption sous scellé. S’ils savaient, ce serait trop compliqué.
Scott essuya ses larmes et l’embrassa sur le front.
— Je sais combien tu veux un bébé. Mais je ne vois pas comment ça pourrait marcher. Nous adopterons un autre…
— Ça peut marcher. Nous expliquerons tout à George et il nous aidera. C’est le meilleur avocat pour les questions d’adoption. Je sais qu’il peut le faire.
Voyant Scott secouer la tête, elle le lâcha d’un coup.
— Alors tu ne veux même pas essayer ? C’est de ta nièce ou ton neveu que nous parlons ! C’est le destin, je le sais !
Scott baissa la tête. Quand il releva le menton, elle lut la détermination dans ses yeux.
— D’accord, j’appellerai George demain matin.



1
Sept ans plus tard
Ken Grainger observait les préparatifs de Piper. Elle partait en vacances. Grâce au logiciel qu’il avait installé, il pouvait espionner tout ce qu’elle faisait sur son ordinateur de bureau. Accéder à son ordinateur portable avait été un peu plus difficile, mais il avait apprécié le défi. Il pouvait même la regarder chez elle, grâce à la caméra de son portable. Enfin, tant que l’angle de la caméra le permettait. Mais il l’avait surprise plusieurs fois en train de traverser le salon, vêtue uniquement d’une serviette, et il savourait encore l’excitation que cela lui avait procurée.
Il fourra une cuillerée de céréales dans sa bouche et essuya de la main les gouttes de lait qui lui coulaient sur le menton. Sans cesser de mâcher, il suivit le mouvement du curseur et comprit qu’elle réservait un vol pour Denver.
Ken fronça les sourcils. Elle était née dans le Colorado, mais elle retournait rarement au ranch familial, en dehors de Noël et d’une brève visite en été. Un séjour en octobre ne correspondait pas à son schéma habituel. Pourquoi partait-elle maintenant ? Qu’avait-il raté ?
Il marmonna un juron. Il fallait qu’il trouve le moyen de pirater aussi son téléphone. Il ratait tellement d’informations en n’ayant pas accès à ses appels et ses textos. Mais ce genre d’opération demandait pas mal de ruse.
Il sourit en voyant qu’elle entrait son numéro de carte de crédit. Défi relevé. Piper valait bien des efforts et des dépenses. Un jour ou l’autre, il la convaincrait qu’ils étaient faits l’un pour l’autre. Et quiconque se mettrait entre eux en paierait le prix.
Comme Ron Sandburg.
Cet abruti avait cru pouvoir se taper Piper et il l’avait regretté. Ken avait entendu Piper dire à Elaine, dans la salle de repos, que la manière dont Ron la regardait lui donnait la chair de poule. Et après avoir vu Ron baratiner Piper au café situé au rez-de-chaussée, Ken avait fait en sorte qu’il la laisse tranquille. Pour toujours.
La perplexité de Ron, sa peur quand il avait compris qu’il allait mourir, avait été une douce vengeance. Un coup bien placé à la poitrine et il était tombé par-dessus la balustrade. Ken sourit intérieurement, savourant sa victoire.
Oui, il trouverait le moyen d’espionner le smartphone de Piper, se dit-il en imprimant les horaires des vols qu’elle venait de réserver. Il remédierait à ce hiatus aussitôt que possible.
Mais comment ? Elle gardait son fichu téléphone sous la main quand elle était au bureau. Il avait essayé d’y jeter un coup d’œil, mais elle le mettait dans la poche du cardigan qu’elle portait à longueur d’année à cause de la climatisation.
Se tournant vers son deuxième écran, il réserva un vol pour Denver, juste avant celui de Piper. Il voulait être sur place pour observer son arrivée. Qui viendrait la chercher ? Où irait-elle ? Au ranch familial ou à l’hôtel ?
Il enfourna encore des céréales, irrité de ne pas connaître la raison de son voyage. Y avait-il eu un décès dans sa famille ? Était-ce un déplacement professionnel ? Il repoussa cette dernière idée d’un brusque mouvement de tête. Si elle avait dû voyager pour le travail, il en aurait entendu parler ou aurait vu passer quelque chose dans ses e-mails professionnels. S’il pouvait…
Il s’interrompit en voyant que Piper était passée à autre chose. En parlant d’e-mails… Elle en écrivait apparemment un à – il se pencha pour déchiffrer les petits caractères – Josh et Zane. Ses frères.
Il repoussa son dîner, désormais ramolli, et rapprocha sa chaise de l’écran où il suivait les activités de Piper.
Salut les gars, je viens de réserver mon vol pour l’anniversaire de mariage de papa et maman. L’un de vous aurait-il la bonté de venir me chercher à l’aéroport pour m’économiser une note de taxi depuis Denver ? J’arriverai mercredi à 15 h 30. Je vous aime (malgré vos nombreux défauts !). Ha, ha ! P.


Un anniversaire de mariage, hein ? Ken se frotta la mâchoire et médita là-dessus un long moment. En apparence, ce genre d’événement était assez innocent, mais…
Les dents serrées, il braqua les yeux sur l’écran comme s’il pouvait y lire la signification cachée de ce voyage. Piper avait un bon emploi à Boston. Et elle l’avait lui, même si elle n’en était pas encore consciente. Il était peut-être paranoïaque, mais chaque fois qu’elle retournait au Colorado, il se demandait si elle n’allait pas trouver qu’elle vivait trop loin de sa famille. Elle parlait très souvent avec ses frères. Il savait que c’étaient des triplés. Avait-elle un genre de lien spécial avec eux qui pouvait prendre le dessus sur tout ce qu’elle avait en ville ?
Il prit mentalement note de l’urgence de pirater son portable avant qu’elle parte. Il n’était pas certain de pouvoir l’observer à son aise dans le Colorado, et il avait besoin de cette source d’information supplémentaire.
Il revint à sa réservation pour Denver, puis chercha des hôtels à proximité de Boyd Valley. Piper avait dit que la ville était petite, et le manque de solutions d’hébergement le confirmait. Il n’y avait que deux motels dans un rayon de quarante kilomètres. Le premier, situé à Boyd Valley même, s’appelait The Mountaineer Inn, et le deuxième, à quinze kilomètres au sud, Catch-a-Wink. Le suivant était à plus de quatre-vingt-dix kilomètres. Il cliqua sur le lien du Mountaineer Inn et vit s’afficher un site rudimentaire, qu’on aurait pu croire conçu par un lycéen. Notant le numéro de la réception, il le composa sur son portable.
À cet instant, un regain d’activité sur l’autre écran attira son attention. Une réponse de l’un des frères.
Bien sûr qu’on viendra te chercher, idiote, pas de problème. J’ai hâte de voir ta vilaine figure, LOL ! À propos, tu veux participer à la croisière qu’on leur offre pour leur anniversaire ? Bon voyage, Zane.


— Mountaineer Inn, puis-je vous aider ? demanda une voix de femme.
— Oui, dit Ken, vous avez des chambres libres pour dans quinze jours ?
— Absolument. Combien vous en faut-il et quand pensez-vous arriver ?
— Une seule suffira.
Il lui donna distraitement un faux nom. Si Boyd Valley était aussi petit que le disait Piper, mieux valait se faire discret.
— Pourrai-je payer la chambre en liquide en arrivant ?
— Oui, si vous réglez la totalité de votre séjour.
La dame commença à vanter la qualité du petit déjeuner et les attractions locales, mais il cessa de lui prêter attention. Piper était en train de répondre à Zane.
Pour la croisière, c’est oui, je l’ai dit à Josh. Je ne suis pas surprise qu’il ait oublié de t’en parler ! Je vous ferai un chèque quand j’arriverai. Impatiente d’être là ! À plus, P.


— Ouais, marmonna Ken en raccrochant avec le motel, à plus, frangin.
   
   
Piper McCall pénétra dans la zone de retrait des bagages et survola la foule du regard, en quête d’un visage familier. Ses frères lui avaient assuré qu’ils viendraient la chercher, mais ils n’avaient pas précisé lequel d’entre eux le ferait. Malgré la longueur de son vol, elle était impatiente de se mettre en route pour le Double M. Ce trajet d’une heure lui donnerait l’occasion de rattraper le temps perdu. Elle n’avait pas vu ses frères depuis Noël.
Les liens qu’elle avait autrefois avec eux lui manquaient. En grandissant, elle s’était sentie parfois exclue, mais on ne pouvait pas partager un ventre avec deux frères pendant neuf mois sans se sentir proche d’eux.
— Piper ! appela une voix grave.
Elle se retourna en entendant son nom et se figea sur place. L’homme qu’elle venait de distinguer entre les chariots à bagages travaillait bien au ranch. Mais ce n’était pas l’un de ses frères.
Brady Summers.
Son premier amour. Et son premier amant.
Elle sentit sa bouche s’assécher. Pourquoi était-ce Brady qui venait la chercher ?
Il leva une main comme pour s’assurer qu’elle le voyait et elle acquiesça sèchement de la tête. Le ventre noué, elle se fraya un passage entre les passagers, maudissant silencieusement sa mère dont c’était sans doute l’œuvre.
Il faudrait qu’elle lui explique encore que, Brady et elle, c’était terminé. De l’histoire ancienne. Sa mère devait cesser d’espérer que le vieux volcan se réveille et que les McCall et les Summers vivent heureux pour toujours.
Piper poussa un profond soupir. Bien sûr, sa mère ignorait ce qui s’était passé entre eux. Cela valait sans doute mieux. Elle frémit intérieurement à la pensée de ce que Melissa dirait si elle savait tout.
Brady repoussa son chapeau de cow-boy quand Piper le rejoignit et lui adressa un sourire de guingois.
— Salut ! Tu as fait bon voyage ?
— Normal.
Elle entendit sa voix se fêler légèrement, à l’unisson des battements erratiques de son cœur.
Pourquoi Brady était-il encore si beau après toutes ces années ? Plus beau, peut-être. Ses traits juvéniles avaient laissé place à une mâchoire plus dure, des pommettes plus marquées, une beauté plus âpre. Mais ses yeux d’un vert translucide étaient restés les mêmes, comme son sourire, qui lui donnait toujours des palpitations. Savait-il combien il lui faisait encore de l’effet ? Se reprenant, Piper essuya ses mains moites sur son jean.
— Bienvenue chez toi, ajouta Brady.
Il fit mine de prendre le sac à dos qu’elle portait.
— Je me charge de celui-là, dit-elle en s’écartant. Mais j’ai deux valises qui doivent être sur le carrousel numéro trois.
— D’accord. Piper ?
Brady venait de se tourner vers un petit garçon, qui jouait avec une petite voiture de pompiers à quelques pas de là.
— Connor, viens, je veux te présenter quelqu’un.
Connor leva la tête et considéra Piper quelques secondes. Ses yeux étaient du même vert que ceux de Brady.
Piper sentit l’air se retirer de ses poumons. Si la vie en était allée autrement…
Connor rejoignit Brady en sautillant.
— Piper, je te présente Connor, mon neveu.
Le souffle qu’elle retenait jaillit d’un coup. Son neveu, bien sûr. Le soulagement la fit vaciller, mais le sombre rappel de ce qui s’était passé suivit tout de suite.
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La vérité sur Connor

En arrivant chez ses parents, Piper McCall est a la fois
heureuse de revoir ceux qu'elle aime et inquiéte de savoir
que le ranch familial est le théatre d'actes de vandalisme.
Mais c'est en retrouvant Brady, son amour de jeunesse,
qu'elle a le plus de mal a retenir ses larmes. Car Brady
ne s'est jamais marié. Taciturne et solitaire, il réserve
tout son amour a Connor, le petit gargon adopté par son
frére et qui vit avec lui depuis la mort de ses parents. Cet
enfant qui rappelle a Piper le bébé qu'elle attendait
lorsqu'elle a quitté Brady et qu'elle a confié, sept ans plus
tot, a une agence d'adoption...

MELINDA DI LORENZO

Séduisante innocence

Coupable ou innocente ? C'est la question que se pose
Harley Maxwell, policier infiltré qui, sous une fausse
identité de sculpteur, espionne Liz James depuis des
semaines. Car la galerie d'art ou travaille la jolie brune
semble étre le lieu d'une activité plus que louche. Et si,
au fond de lui, Harley est persuadé que Liz est innocente,
il craint de la mettre en danger le jour ou il décidera
d'arréter les criminels qui se servent d'elle pour leur
sombre trafic...
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